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Les exigences politiques 
de M. Scnacht 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 1C M M ( M I N U I T ) . 

Les experts financiers se font mis à l'étude 
du rapport Josiah Stainp. auquel sont 
annexées, on le sait, les conditions formulées 
par M. Sehackt. 

Ces conditions sont de d e s » sortes: elles 
font économiques et politiques. 

Les conditions économiques consistent dans 
« a s clause de transfert et de suspension de 
paiement qui permettrait à l'Allemagne de 
cesser tout versement, même en mnrks, chaque 
foie que des difficultés intérieures l'exige­
raient. En même temps, les Allemands deman­
dent d'être libérés de toutes les In/potlièques 
prises en vertu du pion Daucs. Enfin, ils veu­
lent également être affranchis du « llecoverq-
Act » qui, depuis 1 9 2 1 , permet aux Anglais 
i* se potier sur le commerce allemand. 

Ces conditions ont êijà quelque <hose 
d'exorbitant. Il faut reconnaître pourtant que 
Jf. Owe» Toung et Sir Josiah Stamp ont restes. 
d oofsnt'r de 31. Schacht qu'il renonce à toute 
clause de transfert et de suspension de 
paiement pour la partie de la dette destinée à 
être « cos»*»erc«a«ïs<,'« », c'est-à-dire pour 1rs 
soldée des réparations qui représentent la dif­
férence entre les sommes qlobalrs dws par 
l'Allemagne et le total des obligations des 
Alliée envers les Etats-Unis. 

Mais le» clauses politiques n'-clamces par 
l'Allemagne semblent vraiment inacceptables. 
Le chef de la délégation allemande érige que 
la dette de libération contractée par la Polo­
gne et la Tchécoslovaquie envers la Erance, la 
Grande-Bretagne et l'Italie, vienne en déduc­
tion des sommes dues par le Reich. Pareille 
stipulation permettrait, aux Allemands de se 
livrer en Europe orientale, où ils concentrent 
de plut en plue leur action extérieure, à des 
manœuvres tendant, ce n'est que trop clair, à 
séparer la France de ses alliés. Il faut espérer 
tue notre délégation se montrera ferme sur ce 
point, essentiel pour nous. 

Si l'accord te réalisait entre les experts sur 
Us conditions de l'Allemagne, leur tâche ne 
serait pas terminée, loin de là! Le plan Owen 
Toung, revu par Sir J. Stamp, comporte une 
nouvelle réduction de l'annuité allemande. Qui 
fera les frais de cette réduction f A cette ques­
tion aucune répons» n'a encore été apportée, 
mais o a sait que les Italiens ne se montrent 
pat moin» ferme» que les Belges pour main-
Vitt'r l'intégralité de leur demande. 

B. . . 
• 

Le congrès de la Fédération 
des syndicats de fonctionnaires 

Paris , 1 8 m a i . — L e congrès de l a Fédéra­
t ion des syndicats de fonct ionnaires s'est ou­
vert ea mat in , au Gymnase Huy_gens. 

Les eongressi tes abordent la discussion du 
r a p p o r t moral présenté par le bureau fédéral. 

M. Girard, an nom de section départemen­
ta l e d u Nord , présente une motion préconi­
san t l a cessat ion des polémiques e t des hosti­
l i tés entre organisat ions de fonctionnaires . 

M. Corbière proteste au nom du syndicat 
général des indirectes, contre la propos i t ion 
du N o r d . « L e front unique, dit-il , est impos ­
s ible avee des adversaires qui calomnient con­
t inuel lement des organisat ions confédérées et 
1s synd ica l i sme indépendant . D'ail leurs, si nos 
adversaires voulaient sincèrement l'unité, ils 
n'auraient p a s quitté la Fédération. Il leur 
appart i ent d e rentrer dans le g iron fédéral, 
s'ils désirent mener arec nous une action com­
m u n e . » 

M. W a n g appor te aux congressistes les salu­
tat ions fraternel les de confédérés de l 'Alsace-
Lorraine. 

M. (JKteir. ministre du Travail 
tinta user, In juin, i Lille 

la première pierre 
de la Cité universitaire 

N o u s a v o n s , a p lus ieurs reprises , relate 
QC'afin d e permet tre a u x é t u d i a n t s e t é tu­
d i a n t e s d a trouver 4 se loger f a c i l e m e n t et 
é t i r a n t leurs ressources , parfois modes te s . 
o a a r a i t d é c i d é de doter l 'Univers i té de Lille 
d a d e u x m a i s o n s : l 'une pour l e s é t u d i a n t s , 
l 'autre pour l e s é tud iantes , A c e t effet, le 
C o a a a U gén éra l d u Nord a v a i t v o t e un crédit 
d e 8 5 1 . 0 0 0 f r a n c s e t la vi l le de Li l le m e 
s u b v e n t i o n d e 7 4 5 . 0 0 0 f rancs . On s a i t q u e 
c 'es t a v e c l ' a ide d e l a lo i Loucheur e t le 
concours da l'Office d é p a r t e m e n t a l d e s habi­
t a t i o n s à b o n m a r c h é que c e s édif ices, dont 
l e coût a t te indra s ix mi l l ions , seront cons­
tru i t s . 

C e t t e Ci té univers i ta ire sera é l evée d a n s 
l e s e n v i r o n s de la Por te de Va lenc i ennes . La 
m a i s o n d e s é t u d i a n t s qui abritera deux c e n t s 
c h a m b r e s , sera construi te 4 l ' extrémité de la 
rua d e Cambrai , A l ' a l i gnement du futur bou­
l e v a r d d e ce in ture ; ce l l e pour l e s é t u d i a n t e s , 
qui n e comprendra que c e n t chambres ceulo-
m e n t , s e r a s i tuée boulevard L o u i s X I V pro­
l o n g é , i la su i t e de l ' Ins t i tut Pas teur . 

L 'arch i tec te de c e t t e Cité univers i ta ire , M. 
K e o é D e l a n n o y , s 'est i n g é n i é a donner a ce* 
b â t i s s e s un a s p e c t agréab le et a les doter 
d e t o u t l e confort . A cOacun d e s trois é t a g e s 
du c a s d e u x b â t i m e n t s , l es chambres pren­
d r o n t Jour sur un jardin intér ieur e x p o s é au 
m i d i . D e s ba ins -douches s o n t prévus par 
S t a u p e s de c h a m b r e s , a i n s i que d es cab ines 
t é l é p h o n i q u e s , u n e b ib l io thèque , e t c . Chaque 
e l s m b r e comprendra c o m m e mobi l i er : u n e 
a r m o i r e 4 l i n g e e t 4 v ê t e m e n t s , u n l i t -d ivan , 
a s l a v a b o a v e c eau courante chaude e t froide, 
l ' éc la irage é lec tr ique e t l e chauf fage centrai . 

La réa l i sa t ion de c e projet sera m e n é e 
a c t i v e m e n t e t M. Loucheur a é t é Invi té a 
v e n i r poser l e s premières pierres . Cet te eére-
Bioaie aura v r a i s e m b l a b l e m e n t l i eu fin ju in 
au tout a n début de jui l le t , a v a n t les 

L E G E N E R A L L A C A P E L L E 
C H E Z L E R O I D E S B E L G E S 

Bruxel les , 16 ma:. — Le roi Albert a rei,u 
t a n s l a mât iné» la généra l Laeapei ie , couunan-
i M H r t " C M » d ' a n n é e , 4 Li l le . 

L'élection du Président 
en Grèce 

Athènes , 1G mai . — La Chambre e t le 
Sénat t iendront le 20 m a i une s éance corn-

L'AMIRAL Cot-NDOmSTIS (W.W.P.) 

mune pour l 'élection du président de la Répu­
blique. La réélect ion de l 'amiral Coundou-
riotis parai t certa ine . 

• 

Lyon aura-t-elle 
un maire socialiste 

ou radical ? 
Lyon, 10 mai . — Les élus radicaux-

soc la l l s tes de Lyon se sont réunis sous la 
prés idence de M. Hcrriot , pour e x a m i n e r l e s 
offres de col laborat ion des é lus soc ia l i s tes e a 
ce qui concerne la dés ignat ion du maire e t 
la répart i t ion des s i èges d'adjoints . 

Leur décis ion a é té très n e t t e : i l s re fusent 
d e col laborer a v e c l e s soc ia l i s tes dans les 
condi t ions proposées . 

A y a n t o b t e n u d a n s l ' ensemble des s ept 
arrondi s sements un pins grand nombre de-
voix que les soc ia l i s tes , l es radicaux-soc ia­
l i s tes e s t i m e n t que l 'écharpe de maire ne doit 
pas revenir a tin soc ia l i s te . 

Ce re fus , qu i conf irme bien la rupture d u 
cartel , a é t é notifié 4 2 3 heures , a u x é lus 
soc ia l i s te s . Ceux-ci en ont pris ac te . I ls out 
déc idé d e pas s er outre, e t de pers is ter d a n s 
leur a t t i tude , dont i l s e n t e n d e n t garder .tonte-
la responsabi l i té . 

D i m a n c h e , les soc ia l i s tes voteront pour 
leur candidat , M. Février , député , c e qui ne 
veut pas dire que M. Févr ier sera élu maire 
de Lyon . 

L e s sept modérés s e r o n t peut -ê tre les 
arbitres de la s i tuat ion . 

• 

Le pèlerinage anglais à Lourdes 
est marqué par une guérison 

Londres, 16 mai. — Le pèler inage national 
angla is à Lourdes est rentré à Londres . U n e 
des malades, M " H a y e s , habitant Londres, 
atteinte depuis plusieurs années de para lys ie 
et souffrant d'un cancer, s'est déclarée guérie 
après son immersion dans la pisc ine . 

Le médecin a reconnu qu'il y avai t une 
amélioration dans s o n état, mais il a déclaré 
qu'il ne pourrait se prononcer définitivement 
sur la guérison avant un an. 

» 
Un adjudant attaqué et blessé 

par un antimilitariste 
Clermont-FerTand. 1 0 mal . — L'adjudant 

Koche, du parc d'arti l lerie d'Issoire. se trou­
va i t d a n s sa fami l l e a Dorât , près d e T h ier s 
Comme il s e présentai t dans un ca fé e u 
compagnie de son beau-frère , i l f u t gross ière­
m e n t pris ft part ie 1 ar un ouvrier plombier, 
J e a n Drocourt, 24 a n s , de P a r i s , qui se 
répandit en propos ant imi l i tar i s tes . 

L'adjudant se re t i ra; m a i s il fut suivi 
par Drocourt qui s e Jeta sur lui , le renversa 
c i lui porta un v io lent coup de poinçon a u 
ventre. Grièvement b lessé , l 'adjudant Hoclie 
a é té conduit 4 l 'Hôte l -Dieu de Clermont . 

Son agresseur a été arrêté et écrouê à 
Thiers . 

l e«Comle-Ze«« lw» .pt i 
a fat demi-tour au-dessus 
en raison du maniais fonctionnement 

l'Amérique 
l'Espagne 

des moteurs 
Friedrichsbal'en, 1 6 mai. — Le dir igeable 

« Comte-Zeppel in », emportant 4 0 h o m m e s 
U'éqnipage, 1 8 passagers e t u u e certa ine 
quant i t é de fret , a pr i s le départ de Prié'"; 
r i chshafen pour X e w - Y o r k . jeudi m a t i n , a 
5 h. 5 8 . D è s l e s premières heures d e la nuit , 
une foule nombreuse s 'était rendue sur b 
terrain, pour a s s i s t er a u départ , qui a eu l ieu 
dans des condi t ions normale s . 

Après avo ir croisé un Ins tant e u - d e s s u s de 
a^riedriehshafen, l 'aéronef a disparu lente ­
m e n t dans la direction de Constance e t de 
Ea le . 

Le dir igeable a survolé B â l e il T b. 3 0 . 
H' région lyonnai se vers 10 h. 1 5 , N î m e s 4 
11 h. 4 0 , 4 u n e l.»i:teur de cent mètre s a 
peine. Le bruit des moteurs a a t t iré l 'at ten­
tion de nombreux promeneurs qui o n t con­
templé l'aéronef. Un vent v e n a n t S u Nord-Est 
souffle 4 uue v i t e s se de huit mètres 4 la 
seconde . 

Le « Comte-Zeppel in » a survolé Barce loce 
4 14 h. 3 0 e t S a r a g o s s e 4 1T heures . 

11 a la i s sé tomber une pet i te sacocho 
c o n t e n a n t d e s cer tes - pos ta l e s des t inées a u x 
Al l emands rés idant d a n s cet te vi l le . 

DEMI-TOUR ! 
l'ili iliii I n h a l a » . 16 mai . — D a n s uu radio-

t i ' légramme qu'il a adressé à la direction d?s 
us ines do Fr icdr ichshafcn , le docteur Eckenc i 
déclare que, par su i te du m a u v a i s fonct ion­
n e m e n t des moteurs , il a déc idé , irpris avoir 
conféré avec les pas sagers , de faire d e m i , 
tour et de regagner sa base . 

A 1 8 h. 3 3 . le zeppel in qui se trouvait 
au -des sus de l 'Espagne , a pris le chemin i!u 
retour. 

LES INTRIGUES 
DU COMMANDANT ECKENER 

CONTRE LA FRANCE 
Le docteur Eckener , c o m m a n d a n t du 

« Comte-Zeppel in », d a n s un des se in i n c o m ­
préhens ib le , a souda inement déc lenché une 
v io lente c a m p a g n e d 'exc i tat ion et de diffa­
m a t i o n contre la F r a n c e ; il nous a accusé 
d'avoir accumulé les diff icultés pour entraver 
l ' exécut ion d u raid e t de n'avoir e x i g é que 
l'on nous indique la route que suivra l'aéronef 
dans sa traversée de notre territoire que 
pour nous l ivrer a « d ' imposantes manoeuvres 
aér iennes , de caractère mil i taire » autour du 
dir igeable . Ce s ingul ier officier a e u m è n e 
l ' inqualif iable idée d e faire câbler & N e w -
York « que c 'étai t l a t ro i s i ème f o l s q u i ' l es 
França i s lui f a i sa i en t d e s cochonneries > 

L e s exc i ta t ions du docteur E c k e n e r ont 
été reprises e n choeur par toute la presse 
qui publ ie des art ic les f a n t a i s i s t e s où les 
contre-vér i tés a b o n d e n t a u sujet < des chi-
ca nés du g o u v e r n e m e n t français » ; les 
insu l tes n o n p lus n e m a n q u e n t pas 4 notre 
adresse . 

Les A l l e m a n d s f e ignent la plus grande 
ind ignat ion que nous a y o n s e x i g é que le 
« Comte-Zeppel in s survole la zone front ière 
entre 7 heures e t neuf heures d u m a t i n , e t 
auss i que nous e x i g i o n s que les nombreux 
apparei l s photographiques qui se t rouvent a 
bord res tent sce l lés pendant toute la durée 4 a 
survol de notre p a y s . 

L e docteur E c k e n e r ,dont l 'at t i tude es', 
rée l l ement odieuse , a t e n t é de se disculper 
de la grave accusa t ion qui pèse sur lui d'avoir 
r écemment , 4 l 'occasion de sa randonnée 
médi terranéenne , survolé 4 des se in la forte­
re s se de B e s a n c o n , la zone mi l i ta ire d u port 
de Toulon e t l e s u s i n e s S c h n e i d e r d u Creusot. 
m a l g r é l ' e n g a g e m e n t pris par lui d e s e m a i n ­
tenir 4 d i s t a n c e de n o s ouvrages mil i ta ires 
et de ceux qui s'y ra t tachent , en m e t t a n t 
ce t te in fract ion sur l e compte des condit ions 
n- é téorologiques . 

En un m o t , toute sa tac t ique tend A nous 
rendre responsables , par a v a n c e , de rêche-: 
ou d'une réuss i te incomplè te du raid du 
K Comte-Zeppe l in ». 

DEUX MOTEURS SERAIENT BRISÉS 
On m a n d e de N e w - Y o r k & l 'Agence Beuter 

qu'une c o m p a g n i e de T . S . F . a reçu d'un de 
ses correspondants qui se trouve A bord du 
« Comte-Zeppel in », le m e s s a g e s u i v a n t : 

« D e u x moteurs brisés ; re tournons ; ren­
trons e n A l l e m a g n e . N e pouvons pas aller 
v i t e . » 

UNE AUTRE VERSION 

Jyoudres, 16 mai. — Suivant une dépêche, 
M Fi iedrishaffen. on a reçu un sans-fil disant 
que la grande bielle d'une des machines du 
zeppel in est brisée. 

L E DOCTEUR ECKENER ( W . W . P . ) 

commandant du a Zeppelin » 

C'EST D I M A N C H E P R O C H A I N 19 MAI 

Q U E LE e J O U R N A L D E R O U B A I X > 

COMMENCERA LA PUBLICATION D ' 

UN MENSONGE 
P A R ' . V ' : . . c 

GEORGES" DE LYS 

Le célèbre romancier a mis dans cette œuvre 

toute la puissance d'émotion, de délicatesse, 

toute la vigueur de pensée qui le distinguent. 

LA CATASTROPHE DE CLEVELAND 
EST DUE A L'EXPLOSION 

DE BONBONNES D'ÉTHER A LA SUITE 
D'UN COURT-CIRCUIT 

CENT VINGT-CINQ MORTS 
On ne peut encore déterminer d'une façon 

définitive, les cause3 de la catastrophe qui a 
détruit l 'hôpital. I l semble toutefois , d'après 
les premières constatations, que l 'explosion 
initiale est due à un court-circuit qui se pro­
duisit au deuxième étage, dans l a salle de 
radiographie , et mit le f eu à des bonbonnes 
d'éther. 

L a p lupar t des victimes ont été asphyxiées 
par les émanations de brome. 

Le gaz se répandit a u x alentours et les 
pompiers durent fa ire écarter la foule de cu­
rieux pour éviter de nouveaux cadavres. 

Parmi les 125 cadavres qui ont é té retirés 
des décombres, 26 étaient entièrement carbo­
nisés . 

Les (êtes du fresnoy, MackeHerie et Luxembourg, à Roubaix 

L A CHORALE ENFANTINE DE LA MACKELLERIE, OU FRESNOY ET DU LUXEMBOURG A R O U B A I X SE FERA ENTENDRE A U X FÊTES DE CES QUARTIERS 

C'est demain samedi , que débutent les 
f ê t e s , par une braderie monstre , a g r é m e n t é e 
par u n concert -promenade . N o u s pouvons 
espérer que lea m a r c h a n d s seront très n o m ­
breux. L' inscript ion aura lieu c h e s M. Mar-
g n y , rue de Mouvaux , e t le t irage des prix, 
cbez M. L a p a u w , rue de Monvanx . Cette 
f i l m é e s e terminera par un superbe cor tège 
a u x flambeaux. A c e t t e occas ion , 11 e s t 

| rappe l* au'U s e r a remis d e s al lumoir» a u x 

e n f a n t s qui n'en posséderont p a s . A l ' i ssue 
de c e t t e retrai te , il sera t a i t une dis tr ibut ion 
de g â t e a u x 4 tous l e s e n f a n t s présenta , su iv i e 
du départ du bal lon du Fresnoy . 

L e d i m a n c h e sera marqué par un grand 
cortège qui défilera dans l e s principales rues 
des quart iers e n fête . Le soir, 4 2 0 h. 3 0 , 
une grande f ê t e d e nui t sera donnée sur le 
s o d i u m ér igé a u c e n t r e de & rua da B é t a u n e . 

La Chorale e n f a n t i n e des trois quartiers s e 
fera entendre au cours de ce t t e f ê t e , a i n e ! 
que le c Groupe Frateren l J e a n De lmul le », 
qui interprétera ropéra-comique < L e s Noces 
de J e a n n e t t e >. 

A 1 8 b . 3 0 , sur la pod ium de la rue 
Gounod, se déroulera é g a l e m e n t une f ê t e de 
nui t , avec l e c o n a o o i s de l a « Sect ion Jeanne 
d ' A x e * e t -«le/M1" F e r n a n d o , dànseûse"étoUe. 

Qiielétéaurons-nous? 
U n proverbe di t qu'on s e fa t igue beaucoup 

plus v i te d u m a u v a i s t e m p s q u e du beau 
t emps . I l f au t croire q u e l e proverbe a raison ; 
car, 4 pe ine quelques p lu ies son t - e l l e s tom­
b é e s , que déj4 les l a m e n t a t i o n s c o m m e n c e n t 
e t que surg i t l 'éternel le q u e s t i o n : Quand 
donc le beau t e m p s va- t - i l venir? Aurons-
nous enfin de la chaleur c e t t e a n n é e ? 

II conv ient de s 'entendre sur le s ens !i: 
m o t c beau t e m p s ». Veut -on dés igner a ins i 
l 'absence de toute pluie, l e tableau pers i s tant 
d'un ciel i m m a c u l é ? Mais un beau t e m p s de 
ce t te sorte , quelque p la i sant qu'il fû t a u 
promeneur, serai t une ca lami té publ ique. 
Aurait -on déjà oublié la déso lante s écheres se 
de l 'été dernier? L'hiver n'a p a s fourni 4 la 
terre le t iers des précipi tat ions n o r m a l e s ; 
le moi s d e mars , fa i t inouï , a c o n n u In 
sécheresse absolue ; les pluies du moi s d'avril 
ont s a u v é d u désas tre une s i tuat ion agricole 
assex compromise , mai s furent insuff i santes . 
On devrai t se réjouir des pluies actue l les , si 
nécessa ires a u x c a m p a g n e s . N e serai t - i l p a s 
profondément i l logique de s e plaindre de la 
cherté de la v i e , a t tr ibuée d'ail leurs fausse ­
m e n t aux p a y s a n s , e t de souhai ter en m ê m e 
t emps une sécheresse qui tarirait tontes les 
sources de product ion? 

En ce qui concerne l a température , l e s 
p la intes sont plus just i f iées , quoique notable­
m e n t e x a g é r é e s . L e m o i s d'avril compte , il 
e s t vrai , parmi les plus froids connus , bien 
que les mois s imi la ires d e 1 0 1 7 et 191'J 
a ient é té s ignalés par d e s m o y e n n e s notable­
m e n t plus basses . Le moi s de mai n'a pas 
encore connu des journées vér i tab lement 
chaudes . Cependant les m o y e n n e s journa­
l ières s 'é lo ignent fort peu de la normale e t 
la dépassent m ê m e f r é q u e m m e n t . Beaucoup 
do personnes seront surprises de ce t te asser­
t ion qui e s t pourtant l 'express ion de la plus 
stricte véri té . D a n s nos rég ions tempérés* , 
le pr in temps des poètes e s t un m y t h e ; le 
c lass ique beau mois de mai e s t une except ion . 
Ou peut citer quelques beaux mois de mai , 
t e l s c e u x de 1 9 2 0 e t 1 0 2 2 ; m a i s e u règle 
générale , ce m o i s e s t s i gna lé par des pluies 
fréquentes e t d e s chaleurs modérées , entre­
coupées de sautes de température . Les s ta t i s ­
t iques sont formel les et n 'eussent -e l lcs pour 
a v a n t a g e que de nous fa ire accepter philo 
sophiquement des s i tuat ions désagréables , 
certes , m a i s inév i tab les , que nous devrions 
reconnaî tre leur ut i l i té . 

Les j u g e m e n t s que nous port 01, « . ur les 
a v a n t a g e s e t les inconvén ient s d? ta pissa et 
du beau temp6 dépendent e s s e n t i e l l e m e n t des 
c irconstances . Te l l e pluie qui paraîtra désas­
treuse un jour de grande mani fe s ta t ion , 
passera inaperçue le l endemain . Les averses , 
ind i spensables 4 la terre, s e r o n t sa luées a v e c 
e n t h o u s i a s m e , pourvu qu'e l les so i en t n o c t u i -
n a s . Chacun d'entre nous , qu'il so i t c i tadin 
-ou p a y s a n , souha i te le beau t e m p s pour se s 
jours de repos on de promenade. L a c o l n c 
dence entre l e beau t e m p s e t les v a c a n c e s 
cons t i tue u n e préoccupat ion universe l le . 

Cette préoccupat ion es t d'actual i té . Nous 
approchons des f ê t e s de la P e n t e c ô t e . D i s o n s 
tout de sui te que la s i tuat ion générale esr 
n o t a m m e n t moins favorable qu'el le n e l 'était 
S PAques. L e s dépress ions a tmosphér iques se 
succèdent a v e c interca lat ion d'éclaircie 
passagères . U n e amél iorat ion généra le ne 
parait pas i m m i n e n t e . Toute fo i s , la s i tuat ion 
doit s 'améliorer d i m a n c h e e t surtout lundi , 
avec une é lévat ion corrélat ive de la t empé­
rature. 

Les ques t ions posées o n t u n e portée plus 
grande encore. E t l 'été? Que sera-t - i l? A v e c 
ce besoin de général i sat ion i m m é d i a t e , qui 
esc inhérent 1 la nature h u m a i n e , cer ta ins 
eu t conclu , de la s é c h e r e s s e d u m o i s de mars , 
à la réédit ion d e la be l le sa i son , d e 1 S 9 3 . 
D'autres , a u contraire , e n c o n s t a t a n t les 
froids du pr intemps , ont projeté de fuir dans 
le Midi . A m o n a v i s , l ' é té do i t ê t re normal. 
Lu m é t h o d e de prév is ion 4 l o n g u e é c h é a n c e 
qui m'a permis d 'annoncer u n . é t é frais e t 
pluvieux pour 1 9 2 7 , e t un é té s ec e t chaud 
pour 1 0 2 8 , ne m'a fourni aucun Indice précis 
pour 1 9 2 9 . L'é té serai t donc normal , c 'es t -4-
dire a s sez chaud, tout en é t a n t m o i n s sec 
que ce lu i de l 'année dernière. 

Toute s les a n n é e s ne p r é s e n t e n t pas 
d 'anomal ies , et l a prévis ion d'une sa i son 
normale n 'es t pas moins i m p o r t a n t e qu'une 
autre , du m o m e n t qu'el le s e réal ise . J e pense 
q u e . c e t t e a u n é e , t o u t e s l e s v i l l ég iatures 
seront bonnes ; e t chacun , s u i v a n t son t em 
pérament et s e s g o û t s , pourra, s a n s inconvé 
n i en t chois ir la mer ou la m o n t a g n e , les 
p lages du Nord, de la M a n c h e ou de l'Océan. 
L'essent ie l e s t q u e l e p lus grand nombre 
poss ible d 'enfants pu i s sent jouir des bleu 
fa i t s du grand a i r ; le cho ix de l ' emplacement 
d une v i l lég iature ne présente pas ce t te anm'e 
une g r a n d e importance . 

Abbé Gabriel . 
» 

LA JOURNEE AERIENNE 
DE VINCENNES 

Les av ions portuga i s s e rendant à l a jour­
née de Vincennes sont part is à 8 h. 40, à desti­
nat ion du Bourget. 

L'escadrille tchécoslovaque de s ix apparei l s , 
du capi ta ine Klebs , est arrivée à l 'aéroport d a 
34* d'aviation, a u Bourget . venant de Nancy . 

LE CADAVRE DÉCAPITÉ 
DU PUITS NANTAIS 
On arrêta le a w i l i i i i présumé 

Nantes , 1 8 mal . — L'assass in présumé de 
l 'homme trouvé décapi té dans un pui ts , 
a v e n u e Vincent , au pont du Cens, v i ent 
d'être arrêté d a n s l e s condi t ions s u i v a n t e s : 

Les g e n d a r m e s de Sautron a v a i e n t reçu 
un t é m o i g n a g e important d'une j eune fille 
du Pe t i t -Chant i l l y , l o t i s s e m e n t vois in du 
pui t s où fu t découvert le cadavre . Cette 
j e u n e fille aff irma a v o i r e n t e n d u , i l y a u u 
moi s , l e brui t d'une d iscuss ion v io l en te d a n s 
la m a i s o n de son vois in , Louis H o r e a u , 
5S a n s , courtier e n best iaux . A l a su i te do 
c e s ind ica t ions , la Parquet d e N a n t e s se 
r end i t d e n o u v e a u s u r l e s l i eux e t , a p r è s 
d iverses vérif ications e t perquisit ions au 
domic i le d u courtier e n bcs t lanx , un m a n d a t 
d'arrêt fu t dél ivré contre lui. 

Louis Moreau a é té arrêté à Joué-sur-Erdre 
4 l a fo i re d a c e t t e loca l i té , e t r a m e n é 4 
N a n t e s . 

« . 
— M. OeatW Cocnacs • t n i i d< t o i r m «tt« 

snnt*. 4 1» disposition d. l 'Œttr . des Pttiti Sa-
Toi-ardl »t Paruians à 1* Montagne, une pomme de 
1:1.000 lr«nr« poor offrir un séjour gratuit de 35 

aa Savoia pendant lei_j:ijdi»m<s racanctij à 
t | saans.nu.'ajrfanta'is fastuUu'&om. 

°r-i>âf'an.na dcoUata'issuûiaai,' 

Le repêchage 
de M. Salengro 

M. Bracke, qui sera chi d imanche n u i r e d« 
LiBe, détniasionnera ann da permettre 

à M. Salengro de se • p i l B K 
devant le corps électoral 

M. BRACKE 

D è s le l endemain du scrutin de ba l lo t ta , - i 
on a pu cons ta ter que l 'échec de M. Salengro 
« seul capable de mener les affaires en cour-
ou e n préparation ». c o m m e l'affirment se-
a m i s , avai t je té un désarroi complet 4 l 'Hô 'e 
de Vil le . 

Nous avons dit que \s Parti social is te avai/ 
pensé permettre a M. Salengro de /entroi 
au se in du Conseil municipal et a ins i ilt 
reprendre la place de maire. 

Cet te sugges t ion , qui a v a i t tout d'abord 
été rejetée , a été soumise au cours de 1: 
soirée de mercredi à l 'assemblée générale <!i 
la sect ion l i l loise du Tart i soc ia l i s te e t ; 
prévalu, a ins i qu'en t émoigne la décision qui 
le Part i social is te a communiqué 4 la T r e s i e 
On y l it n o t a m m e n t : 

Après un éubange d'observations entre le 
citoyens Lefçru, Bouder*'-, Bracks et Dehors 
l'assemblée a décidé, à l'unanimité, qu'il y avait 
lieu par la (k-mission de deux conseillers muni 
c.-paux de provoq-oer dej élections nouvelles, ot 
le citoyen Saleagca serait l'un des candidats <i? 
Parti. a '- *> . ." i'*Mi : \ . ' . : :. 

Déjà, par une lettre adressée à Roger;Salen- ' 
gro. dès lundi matin: M. Louis Leroy, conseille! . 
générai, élu conseiller municipal le 12 mai, s'étai' 
offert à se démettre aussitôt que cela sérail 
utile. Il avait été deraneé en cela par une offr» 
du citoyen Brarke. 

Le maire, nui sera élu dimanche, donnera. 1« 
soir même, sa démission, commençant ainsi i 
amener les conditions d'une élection partielle 
résultant des démissions annoncées. 

Le Parti radical a t'ait savoir qne. sous de» 
formes appropriées, i] se solidnriserait dam 
cette lutte noureilo avec ceux avec lesquels i' 
menait de lutter. 

A v a n t que la réunion prenne fin. M. Bracke 
a d e m a n d é d'être dés igné d i m a n c h e cornnii 
maire, afin de pouvoir, le jour m ê m e , donnet 
sa démiss ion . Cette d e m a n d e fut saluée 
d 'applaudissements . 

Quel respect pour le sufïrage universel , 
appelé I s e déjuger a quelques jours d i 
d i s t a n c e : , 

» 
LETTRE DE BRUXELLES 

Les Chambres dissoutes 
(D'an correspondant particulier) 

B r a s O s S , lb' mai 19'J9. 

Les Liiauiiires qui viennent d'être dissoute! 
sont issues des élections du 5 avril 1025. Avant 
cette date, la Chambre comprenait quatre-
vingts catnolio,ues, a>ec 774.132 v o i x : soixante-
huit socialistes, avec b"7l'.474 vo ix ; trente-trois 
l ibéraux, avec 346.419 v o i x : quatre frontistes, 
avec 53.790 voix et un ancien combattant. 
L'avance catholique était donc manifeste . 

L'élection du 5 avril 192-3 bouleverse cette 
s i tuat ion. Les catholiques n'emportent p l u s 
que soixante-dix-huit s ièges, avec 799.523 v o i s ; 
les social istes en g a g n e c t d ix et arrivent à 
soixante-dix-huit t ièges, avec S20.6Ô0 v o i x ; 
les l ibéraux, perdant dix s ièges , ne rentrent 
p lus qu'à vingt-trois au Parlement, avec 
305.039 v o i x ; les frontistes gagnent deux 
s ièges et arrivent à six à la Chambre, avee 
79.693 v o i x ; deu.- communistes — les pre­
miers sont élus avec 43.147 voix. Quelques 
partis sans consistance groupent 52.997 élec­
teurs. 

Le résultat brut île cette élection était doue : 
Social i s tes: Gain de 10 sièges et de 113.176 
voix. — Catholiques : Per te de 2 s ièges et gain ' 
de 25.391 voix. — Libéraux : P e r t e de 10 s ièges 
et de 41.380 voix. — Fron i i s t e s : Gain de 
2 s ièges et de 10.903 voix. — Communistes: 
Gain de 2 sièges avec 43.147 voix. 

Le Roi, s' inclinent devant ces déc i s ions ,du 
P.U., confia, après de nombreuses cousulta-
t iens, à M. Yand ;r\ elde. leader du parti victo­
rieux, la charge de constituer le nouveau gou­
vernement. a £ Vanderveldu accepta, comme 
nn condamné à mort accepte sa sentence. 11 
n'ignorait pas deux choses : 1* C'est que la 
victoire était précaire et qu'il avait contre lui 
une opposi t ion sérieuse, capable de jouer avec ' 
lu' comme un chat avec une souris et 2*, c'est 
qu'il est facile au socialisme de promettre 
beaucoup, mais qu'il est très difficile d e réali- ' 
ser. d'autant p lus qu'en 1925 la s i tuat ion du 
p a y s , au po int da vue financier, é ta i t lo in 
d'être brillante. M. A andervelde échoua, avee • 
la sourire. - r*sN 

M. Van de Vyvere , ministre d'Etat catho­
lique, essaya de constituer un gouvernement. U 
voulut réaliser une concentration catholique-
libérale. U ne réussit p a s p a r sui te d a refus 
des l ibéraux. Il cons t i t sa alors nn cabinet de 
droite svee quelques personnalités p r i s e s ' e n 
dehors du monde polit ique. Il s'écroula sons 
les coups des l ibérsur , le jour où il se présenta 
devant les C^usisam. 

M. PonHêt, d t S e o i a i e ^ A r i t i e i i , cossjHkua -


